
PARALLELISME PSYCHOPHYSIQUE 

 

I- Généralité : 

 

Terme désignant la « solution » du problème psychophysique, qui se pose inévitablement lors de 

l’opposition mécanique de l’âme immatérielle au corps étendu (Descartes), proposée pour la 

première fois dans la philosophie des temps modernes par l’occasionnalisme (Malebranche). 

Les adeptes du parallélisme psychophysique (Wundt, T. Lipps) qui suivaient la logique du mécanisme 

et reprenaient donc presque littéralement les arguments des occasionnalistes, considéraient le 

psychique et le psychologique comme des catégories de causes à effet parallèles et indépendantes. 

Le parallélisme psychophysique est en général complété par la théorie de l’interaction 

psychophysique (O. Külpe et autres). Dans cette théorie, de même que dans la conception 

matérialiste vulgaire, le principe même de l’établissement du rapport entre le contenu du psychisme 

et la psychologie est faux. 

Les processus psychologiques sont un mécanisme indispensable, mais très insuffisant pour assurer 

l’activité vitale proprement dite. 

De plus, ce ne sont pas eux qui déterminent le contenu des processus psychiques. L’activité vitale de 

l’homme, que seule la communication rend possible, comprend également l’activité psychique (la 

vie psychique, l’âme, la conscience) et en même temps elle constitue le contenu de cette dernière. 

C’est pourquoi au lieu d’opposer l’âme (le psychique) au corps (physiologique), il faut l’analyser dans 

sa relation avec le monde objectal de l’activité humaine. 

Le parallélisme physiologique aboutit inévitablement à des conclusions idéalistes. 

 

 

II- Théorie : 

 

1- Occasionnalisme : 

 

(Du latin occasio), doctrine religieuse idéaliste du XVII e siècle dont les adeptes (J. Clauberg, A. 

Geulincx) tentèrent de surmonter le caractère inexplicable de l’interaction de l’âme et du corps, 

auquel mène inévitablement le dualisme de Descartes, par une référence à l’intervention divine 

directe. Malebranche mène l’occasionnalisme au point d’y voir un acte divin dans chaque cause. 



2- Malebranche Nicols de – (1638 – 1715), idéaliste français, adepte de l’occasionnalisme. 

Malebranche s’efforça de surmonter, à partir de positions idéalistes, le dualisme du système de 

Descartes. La philosophie de Malebranche attribue un rôle exceptionnel à Dieu : non seulement il 

crée tout ce qui existe mais il renferme tout ce qui est. L’intervention constante de Dieu est l’unique 

cause de tous les changements ; il n’y a ni « causes naturelles » ni « interactions » entre la 

substance étendue et la substance pensante. 

Malebranche demeure idéaliste dans la théorie de la connaissance. Il estime que l’homme connait les 

choses non point par leur action sur ses sens mais par leurs idées dont Dieu est la source. 

 

 


